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'L t\l.tll' CilL'IlS J('t celte ll'gt•ntlr' : « I.e Ou:tnni·lr:t trp' JIIr 1 
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d 1 Jl t' llo. (d:nq; 1lll ·. ':' uan , , \'OJ . une Jt ·unc fille et CJ1l'il lrt 
lt••ll\l J uin~. il npptodl de .~<"~ matson la nu 1l, trJn s fonrt é en 

1 llntntttt', l'l ch:tnLllll. Son cltllltl c~t trè ' doux C'L ' l!llt·r· 
]till t; • l 1 1 . . • - ' . • i ~ j ,1111 c lutltcnn' nu JOl'< .'cs t'l\ t •rc.". Il le~ séùuit, ct lrs 
r'nt :lè i ,.,nfnnts des JCU~e$ ftlles des tnbtts sont prcsrptc to11 . \l .rs ,tttllbtll·-. au naurlnn. 11 le · , urprencl,p~rfois nu bain, if'~ 

{· . ,·er' le, Jli•·fnndc\ll du flcu\e en des regwns merveilleu r'l 
~\l accuse le How de lu mort des vierges qui se noient dnns I r ~ 
~ 1.1 ;HJ ~~- :\\1 èlair de llllle, les ilot os viennent d:m~rr et chanter 
~ ~~ · 1 _. ln lumière argentée, au bord de l' cau. , 

r.es erny ance et es poil~ des Eur.opécns en lc.s mil'aculeuses 
twnsfmW\IJOns de ~·n.,·~mr ~mt pns . une fonne différente de 
celle des Indtcnc:;. i\l::us Sl les jeunes fUies ne sont ras séduitrs 
1ar le ,, Espnts des Ea~- n, les enfants restent tOUJOUrs voués 
~n:-. " Boto, n deR lradtlwn,:, clcs couventwns, r~r. la routine; ln. 
mentalit6 ne ch~n"'e pa~, les mœurs ne sc mod1hent point et le 
d~-~quilibre onal perst.ste. . . 

()r c'est l'enfant qm symbolLSe et représeHte l'avemr. L'est 
donc l'enfant qu'il _ïaut, ?ès ~~ commenc~ment, mettre sur les 
rails du droit chemm de l éqmllbre évolutü. 

J\ou. If 1\on de déterminer, dans notre étude, les relations 
Mroiies qui l istent entre l'enseignement de la musique et l'édu­
cation tle l'enfant. Et nous avons montré h . nécessité d'un 
enseignement rationnel qui conduise au rencl~ment maximum de~ 
forces de l'être. 

La gymna tique que n.ous préconi ·ons et qui a pour but l'as­
,oupiis emeut du cOt'P. entier, ~fin qu~ le " ment~l n pénètre tou­
joUI, daYanta."ie l'action phys1que, tient une tres grande tplace 
dans cet enseignement. 

Pùur l'harmonie, la liberté, la rapidité du ge te, il faut que 
toul le svstème musculaire soit as oupli et libéré de tensions et 
cri p11tion nuisibles. . 

C'est pour ,uoi nous elisons au jeune élèYe : « Lè~e to~ petit 
bra lentrmeut, laisse-le une seconde en arrêt, prns la1sse-le 
fPtomber tel un sac lourd. " 

Ce mouYement est un mouvement de rel1axation, et nous 
relàchons ainsi chaque partie du corps : relâchement du bras, 
de l'avant-bras, du poignet, des épauJes, de la tête, du buste, etc. 

Puis nou.- accordons chacun de ces mouvements au ry~hme 
du souffle. 1 'ous aspirons avec le soulèvem~nt et n?us expuons 
arec la détente Si nous renouvelons plusieurs f01s le ~ouve­
ment, nous constatons que la respiration est chaque f01s plus 
prvfonde, et la relaxation plus complète. 

Exténcurement, nous pouvons juger d.e l'état de détente el 
de calme du corps mais que se passe-t-il dans le mental de 
nos élè\'es ? ' 

~ous saYons qu'il y a interdépendance étroite de l"a~.tion 
PhysJqut: et de l'état mental. La d étente crée le repos phy~=>lque 
P\ mental. 

Lao-Tsen savait que - " Le retour ù l'origine, c'est le repos. 
Le repo , c'est le retour· à la destinée. " 

" :··avons-nous pas dit qne ,Je rythme ou n.ombre d'_u!l t)tro:: 
1 ,ntflatt on caractère d que ce lu 1-ci marqua1t son de,.tm. 1\e 1 evons · · ·t cle durée des ·-nous pa~ deeouvrir J., rmal'lère (ou rappoi , ·cler 
' ~cnttmcnt ct dr p ... ns~· · entre eu ) de; l'enfant ct l aJ. 
\ ecounaLtre n 1 htlJC Le reJ (J (ou relaxation) f~vor:~c 
·é{morue cntn 1 ..J. i ct le uH·ltla.l, le corps et. 1 espilt.. 
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, L'enf_ant rneut sun uvanlrlnas pu.r des mou vemer ts opposé 
l .u~ à 1 autre. Il décr1t des cercles, avec durées différ t: r.tes 
p.u ~ouvenwnls . t:?ntruires. Grace a des cxerctces t.llvers ct~ 
;ct Oldt c, nous l1berons _le système muscuLaire et n 'avons plus 
~ craurdre de raideur m de cnspatwn . Enfm pour dP.ve:op er 
l, habileté mauuelle, l'agilité et a autres facu .. téti con tribu;; nt a 
1 aCljUiSltton !le la Vll'tuùsité, nos élèves font ùe ta gymnastique 
tl!glla.le. D'abord quelques exercices simples pour la régu laiit~ 
u,u mouvement et l'éveil de la sensibilité tactile. Puis 1 èleve 
s habtt.ue à deSI3tner son cercle par mouvcmenL opposé de deux 
ùo1gts de la mème ma.iu. Trois doigîs travailleront ensuite 1 
mouvewent de t'un contraire à celui des deux a.utre::.. Lt ce 
St'ront el!core quatre doig,s en mou\'cment- 2• ct ·i• semblablr> , 
~" ct 5• in verses. 

Dans des exercices de polyrytlunie. le ùeu:dème doigt <lon­
nera. des battemeu ts en blauche, le troisième des battt!ments en 
nones, le quatneme en croc!JC , te cinqUleme en doubles croches. 

Ces exercices w·ès variés s'a.ppltquent ensuite à l'étude ins­
trumentale, remplaçant en ruoms d'un quart d'heure de heures 
de note~ tenues. Un autre travail spèc.to.l s'ordonne pour l'ex­
tension, la r-apidité et l'affinement du toucher 4). 

On sait combien le mécankillle nuit à la musicalité. ~ous 
avons toujours cherché à redUlre les exercices de mécamsme 
et à les cDn~penser pn.r des exercices de préparauon de la mam 
en dehors du clavwr. Par ces procedes, nou.s a1 on " guén "• 
(ln quelques mots, dcG mains vértta.blement aLîmé~s par l'usage 
abu lf du mécamsmc et fo.Jt re1 iVre la senslLillte du troucller. 

b:n r ea.tté, not1 e but demeure tOUJOUrs Je même : reudie 
l'éièvc consctent de ce que nous avou appele son " te~po » 
inct1v1etuel, etc son " rythme n, de son " ca.ract.P.re ": le rendre 
receptif et actif. 

A ce propos, nos recherches nous ont conduits, il y a que!· 
'J u es annees à etudter d1 !te rentes 101 mes de gymn::tsLique rugi- • 
tale et nou n.voas remurque que dans tous tes exerc1ces ma· 

1 Ou J'on c · Cl'e une tell wn constante et une conscience 
nue s, - •o t · t ·a. ·c considé touJOUrs en é\'eil du mouvement, cette ens10n en 1 ' _ • • 

1 .. 11, ement la libre e..:pressJOn tles enfants dan leur::, .se:stes. 
NJL~. avons vu ete.~ natW'eS spécialement douee pour l unpr~­
vi ~~ion erdre toute leur spont.anétw apre ljU~Iqu"s mo .... JS. e 

.. cl .! ·le " contràle peipeLuel li ur eux-wemes. tau_o~anL 
[~t~-~~·Jt et ag1sso.nt a l'inverse de ce que nous dés1ron., . la 

liiJt·• ~t,on. étl d des nua 
.. Celle-ci ne peut être acqui:se qu' J.vec ln. m . lO e ., -

Ulés complèmeutail'es et 
1
des attefuaJ~~~ili~!~~~~ ~~s no:Ù 

Gœthe n. formulé cc. !Jo .:mcemc.n . <l'ir aoir et pen er, 
1\ 'i lhelm lllci ter en ürsan:. ~" Pet~~~ toe~t atenip orcconnue, en 
(' cH la somme de, toute :sooc e: le de chacun. L'un et l'autre 
tout temps pmtitlUl'C, ~mon o~;t\~~xpirat.ion, cùterner éternellc­
dotvcnt, tOlllllle 1 <.1-lilt.tttoncl ~ ... t pa" plu alle l'wi s<t s 

L Jn.ll la \ïC. l JS 1\C ~ViaiCll ' 1ucn . t 1 1 en.onse ,, 
l''tttll'C LJLle Jo. tlue:suun e a 1'~ • . . d ln ten.::ion 

' . . · 011 l ,d tcruan~e c " . . ' 
\ ·oiri pülll\lUOl nuu pn•cont 1 m )uvement incon ctent el 

ct de la detente t•t l'alternance tu L 

con ci en t.. _ . o r " T.e dessin o. u se ·icc 
'ltnc Artus dan« ~un OU\ 1 a"'c sul. . ·•r•nloaue' il • 1
' 1 1 , oL~·en.:t tOJb ... a• o · • 

de l'édncation li Jortnu 8 t e:s , rait ·~u tableau mù comme 
l' •nl::t.lH qui tance S[1011,':t1\l:~;cmC~O~~~Ul qu.i, I~<.'niblcruent, :>~U)'O 
par une llnpui,.,Jon Il ;e:,t:s t r., . pliqu •r qui , cri ·p(' ~t chez 
de tracer ,:t liblle, d ll11è ltll1111 np e -

C]ui lllCurt tout elnn. . • 1' lai' . est quanù en. l'ol>ll"'<' 
L'enfant a le "!)~~>1 < n f.tct ~· - . trou11• 1mmhhntcment 

:t l'll de\·cnil' conscit 'Il quo 1 "tton sc 
entra 't!C. 
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